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et permis de canaliser les angoisses et les incertitudes liées 
au contexte difficile de la pandémie. Les résultats scolaires 
obtenus sont très encourageants, le taux de réussite au 
baccalauréat de 80% est le plus élevé depuis la création de 
l’Association en 1985 ! 

Nombreux sont les jeunes autonomes (ne bénéficiant plus 
de la prise en charge de l’Association) qui ont perdu leur 
emploi. Ici, le modèle familial développé par SOS Villages 
d’Enfants et mis en place dans 136 pays, a montré son 
efficacité. Chaque Village a apporté son soutien à ces 
jeunes - de la même façon qu’aux familles de nos PRF 
- matérialisé par la distribution de paniers alimentaires, 
l’accompagnement pour se recycler, la recherche d’un 
nouveau poste, la distribution d’équipement pour 
développer une activité génératrice de revenus ou de 
matériel pour pouvoir renforcer ses compétences …etc. 
Quant aux jeunes autonomes qui ont conservé leur poste, 
ils se sont aussi mobilisés pour soutenir leurs frères et 
sœurs de cœur, contribuant avec un soutien financier qui 
leur permette d’assurer leur survie.
Parce que SOS VILLAGES d’ENFANTS MAROC c’est 
TOUT SIMPLEMENT, une GRANDE FAMILLE ! Et 
c’est grâce à VOUS, qui faites partie de cette famille, que 
nous avons pu surmonter dignement cette période sombre 
et ses épreuves difficiles. Nous tenons à vous dire : MERCI 
DU FOND DU COEUR.

Nous espérons que tous les efforts consentis permettront 
de limiter les effets négatifs sur le développement futur 
des enfants et des jeunes. Nous savons que nous devons 
rester attentifs pour continuer à leur apporter un soutien 
adapté. Nous avons besoin de l’aide de tous pour : 
leur assurer une bonne santé physique et mentale, une 
alimentation équilibrée, un accompagnement scolaire, une 
orientation adéquate dans ce monde en pleine mutation 
pour une insertion socioprofessionnelle réussie ; également 
augmenter notre champ d’intervention en prenant en charge 
un plus grand nombre d’enfants et de familles.

Cependant, peut-on craindre que le pire soit à venir ? 
Préparons-nous ! Restons solidaires et mobilisés pour aider 
ceux qui sont dans le besoin. Notre objectif pour 2021 est 
de nous engager encore plus, avec VOUS à nos côtés, 
envers les plus démunis. 

Bonne et Heureuse Année 2021, restons prudents. 

Chères marraines, chers parrains,
ami(e)s et donateurs(trices),

Cette année 2020, si particulière ! Une année de 
bouleversements et challenges qui a remis en question notre 
mode de fonctionnement. Le monde est profondément 
ébranlé par cette crise sanitaire qui n’a épargné personne… 
Les économies fragilisées ont mis en exergue la 
vulnérabilité de nombreuses familles. 

Beaucoup de ces familles n’ont pas eu les moyens 
d’acquérir le matériel adéquat et ainsi, d’assurer à 
leurs enfants de suivre leur scolarité en ligne durant le 
confinement. Le rythme scolaire a été perturbé, le taux de 
chômage a augmenté, des pans entiers de l’économie sont 
sinistrés. La fracture sociale s’est accentuée et les jeunes en 
sont les premières victimes. 

Au sein de l’Association, nous avons tout mis en œuvre 
pour protéger les enfants, les jeunes et les familles en 
situation précaire de nos PRF*. Grâce à la formidable 
mobilisation de nos équipes qui ont accepté de se confiner 
durant de longues semaines, et à notre vigilance, il n’y a eu 
que très peu de cas de contamination qui ont été rapidement 
traités avec le soutien des autorités locales.

Afin de maintenir la qualité de la scolarité des enfants 
et jeunes, nous avons assuré l’accompagnement et 
l’encadrement nécessaires en interne, dans la solidarité et 
avec un grand sens de la responsabilité. Un élan remarquable 
de générosité de nos partenaires a permis d’obtenir 
gracieusement tout le matériel numérique et l’accès à 
Internet indispensables pour le travail à distance. Les 
mères SOS, assistantes familiales, éducateurs, animateurs 
de remédiation scolaire, équipes administratives et de 
service, tout un chacun a su apporter le soutien essentiel 

Directrice Nationale
SOS Villages d’Enfants Maroc
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BRÈVES
DÉPART À LA RETRAITE  EN 
DOUCEUR DE 2 MÈRES SOS

2 mères SOS ont pris leur retraite, avec la satisfaction 
d’une mission accomplie. Une mission qui n’était 

pas uniquement professionnelle mais engageait leurs 
sentiments de mères dévouées au quotidien à leurs enfants. 
Et forcément, une dure séparation. Mais le départ de 
Hadda et Faiza a été préparé ; elles ont été au préalable 
accompagnées par une équipe constituée de psychologue, 
d’une coach et de psychothérapeutes de l’organisme 
Insan’niya spécialisé dans la psychologie humaniste. 
Leur dévouement a été honoré lors d’une émouvante fête 
organisée au Village. La nouvelle mère SOS qui a pris le 
relais, a elle aussi bénéficié d’encadrement par les mêmes 
experts. Ceci afin de préserver la stabilité psychique des 
enfants.  

UNE VRAIE SCÈNE POUR QUE 
LES ENFANTS EXPRIMENT 
LEURS TALENTS

Quoi de mieux que l’ART pour lutter contre la morosité, 
le stress, la peur ? Tous ces méfaits du confinement 

qui entravent l’épanouissement et rongent la confiance 
en soi des enfants, nous ont convaincus du bien-fondé de 
développer les initiatives artistiques dans notre Village. 
C’est aujourd’hui chose faite !... grâce à notre partenaire 
l’INDH qui nous a offert une scène sur laquelle nos enfants 
vont déployer leur énergie créative, développer leurs 
talents et véhiculer les messages qui leur tiennent à cœur 
via les activités de théâtre, musique, chant, cinéma, danse, 
cirque... Merci à l’INDH pour ce cadeau qui reflète sa 
compréhension des besoins des enfants.   

L’IMPORTANCE D’INCULQUER 
AUX ENFANTS LEURS DROITS 
ET DEVOIRS

Àpeine a-t-elle reçu une formation pour la promotion 
des Droits de l’Enfant dans le cadre du partenariat de 

notre association avec l’ONDE que, 5 jours plus tard - le 
30 octobre - Sonia, 14 ans, a eu à cœur de la démultiplier 
auprès de 12 enfants du Village âgés de 7 à 14 ans. C’est 
dire l’importance du sujet tel qu’il est perçu chez les 
jeunes. Sonia a organisé et animé son atelier sur « Les 
Droits & Devoirs des Enfants » de façon professionnelle. 
Impliquant « ses élèves » dans des jeux de rôles sous forme 
ludique, elle a su rendre son enseignement accessible tout 
en étant extrêmement profond pour, véhiculer ses messages 
bénéfiques au développement harmonieux des enfants.

SOS Village d’Enfants

Imzouren

SOS Village d’Enfants

El Jadida

SOS Village d’Enfants

Agadir
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SENSIBILISATION DES FEMMES 
DU PRF AU CANCER DU SEIN

L« Octobre Rose »… Un important RDV que nous 
avons honoré en dédiant la journée du 20 octobre 

2020 à la sensibilisation des femmes de notre Programme 
de Renforcement de Familles, au cancer du sein. En 
collaboration avec le Centre Al Kindy, nous avons 
organisé au Village, un atelier animé par des professeurs 
oncologiques qui ont insisté sur l’importance du dépistage 
précoce. A l’issue des interventions auxquelles les 
participantes dont les mères SOS, collaboratrices du village 
d’enfants SOS et du lieu de vie ont manifesté beaucoup 
d’intérêt, il a été offert à chacune un bon pour un examen 
gratuit de mammographie. SOS Villages d’Enfants

PRF Nouaceur
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SOS Village d’Enfants

Aït Ourir

SOUAD, UN MODÈLE DE 
DÉTERMINATION

Dans le groupe d’enfants qui fréquente le club de karaté 
Farah Bay à côté du Village, elle se distingue. Souad a 

12 ans. Durant le confinement, elle a continué de s’entrainer 
dans le salon de la maison familiale. Son entraineur a 
demandé de réaliser une vidéo sur ses séances en suivant 
ses consignes afin que Souad participe au concours de 
ceinture noire. Souad a participé et… gagné la ceinture 
noire ! Après l’euphorie de la victoire, elle a déclaré que ce 
n’était que le début d’un long et rigoureux entrainement car 
elle veut « devenir une grande championne ». Encourager 
le développement personnel des enfants, est une porte 
ouverte vers l’excellence.

SOS Village d’Enfants

Dar Bouazza

COLONIES DE VACANCES 
ADAPTÉES À LA CRISE 
SANITAIRE

Du 1 au 15 août 2020, 25 enfants du Village ont eu 
droit à « leurs colonies de vacances » (d’habitude 

offertes par nos entreprises partenaires mais annulées cette 
année du fait du Covid-19) avec un programme adapté à la 
situation de pandémie. Organisées par nos éducateurs, les 
nombreuses activités étaient à la hauteur des espérances: 
sorties à la plage et à la piscine, ateliers de dessin et d’arts 
plastiques, sport, théâtre, cinéma, fête ; avec bien sûr, les 
restrictions (distanciation, hygiène, etc.) imposées par la 
crise sanitaire. Ainsi, les enfants ont pu se détendre avant 
la rentrée scolaire sans se mettre en danger. 
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COMPÉTITION CULINAIRE EN 
PLEIN AIR

Confinés du fait de la crise sanitaire du Covid-19, 
nos jeunes à besoins spécifiques ont manifesté leur 

enthousiasme à l’idée de réaliser LE meilleur tajine  en 
cette journée ensoleillée du 3 octobre. Organisés en 4 
groupes, ils se sont réparti les tâches dans le respect des 
choix individuels et un esprit d’équipe remarquables. 
En finale, ils ont tous été récompensés, tant ils se sont 
distingués dans la conception de ce plat, reflet de nos 
traditions. Ce projet éducatif visait à promouvoir les 
valeurs d’autonomie et d’entraide ainsi qu’à stimuler la 
créativité et à favoriser l’épanouissement des bénéficiaires.
Ceci afin de préserver la stabilité psychique des enfants.  

DISTRIBUTION D’ÉQUIPEMENT 
EN PRÉSENCE DES OFFICIELS

17 novembre 2020. Nous avons distribué l’équipement de 
travail à 22 femmes sorties de notre PRF après 4 années 

de prise en charge et leur formation au métier de leur choix. 
L’accès à des activités génératrices de revenus (couture, 
cuisine, pâtisserie…etc.) contribuera à l’autonomie 
financière de ces mères seules en charge de leurs enfants. 
L’association soutient leur démarrage en offrant le matériel 
nécessaire (machines à coudre, fours…etc.) et une 
somme d'argent afin d’acquérir la matière première. Cette 
distribution s’est faite en présence de représentants de la 
DAS, la Sûreté Nationale, l'Entraide Nationale et du Caïd 
de l'arrondissement de Tit Mellil.

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DE LA JEUNESSE, CÉLÉBRÉE 
ON LINE

Porter haut la parole des jeunes, c’est ce qu’a fait notre 
association le 12 août 2020 en participant à la Journée 

Internationale des Jeunes organisée par le Bureau Régional 
de l’Afrique de l’Ouest, du Centre et du Nord. Amal et 
Adam ont été sélectionnés et invités à se connecter avec 
200 autres jeunes de SOS Villages d’Enfants du Mali, 
Togo, Cameroun, de Sierra Leone et Gambie. Sous le 
thème « L’engagement des jeunes pour une action globale» 
et l’encadrement de 2 intervenants des ministères du Bénin 
et de Sierra Leone, ils ont partagé leurs expériences et 
témoignages en faveur d’un monde plus juste, avec plus 
d’opportunités pour les jeunes dans un contexte de crise 
perpétué par la pandémie du Covid-19.

SOS Villages d’Enfants

Lieu de vie

SOS Villages d’Enfants

Nos jeunes

SOS Villages d’Enfants

PRF Tit Mellil



VESOS DAR BOUAZZA 
FÊTE SES 20 ANS SOUS 
LE THÈME DE LA 
«PROTECTION DE 
L’ENFANT» 
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Son parcours : Il a dédié sa vie professionnelle à son 
domaine de prédilection, le social. En 1998, il intègre le 
Bureau National de SOS Villages d’Enfants Maroc qu’il 
quittera en 2014 pour le Bureau Régional du Maghreb et la 
région MENA. En 2020, il devient consultant et formateur 
pour le bien-être des enfants et jeunes sans soutien parental 
ou qui risquent de le perdre. Passionné par son métier, il 
continue aujourd’hui de soutenir le travail de l’Association. 

La formation : « Elle s’intitule “les comportements 
protecteurs des enfants”, est adaptée à une cible entre 4 et 
14 ans et a pour but d’enseigner l’autoprotection quand on 
est exposé à la maltraitance et plus particulièrement aux 
situations d’abus sexuels, 80 enfants ont été sensibilisés. 
Il faudra l’étendre aux autres VESOS, PRF et associations.» 

Sa méthode est basée sur un programme international 
développé dans les années 80 aux Etats Unis, adopté 
par plusieurs experts de l’enfance et que l’ONG SOS-
Kinderdorf International a introduit dans son système 
éducatif. 
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Valorisation de la jeunesse par la 
participation
C’était également notre but que de donner à ces 
15 adolescents, dont certains au départ étaient  
très timides et avaient des difficultés à parler face 
à une assistance,  cette responsabilité envers 
leurs pairs plus jeunes,  afin qu’ils se sentent 
utiles.

Mohammed KHABAR, Consultant & Formateur en Protection de l’enfant, Employabilité des 
jeunes et Développement Social, a formé ces jeunes.

SIGNATURE DE CONVENTION 
AVEC L’OBSERVATOIRE 
NATIONAL DES DROITS 
DE L’ENFANT
Le 30 septembre 2020, nous avons signé une convention 
avec notre partenaire l’ONDE afin de promouvoir une 
culture de prévention et de dénonciation dans le cas d’abus 
et de maltraitance des enfants. Un plan d’action a été lancé 
par l’association qui a débuté par la formation d’animateurs 
pour organiser les ateliers de sensibilisation ciblant les 
enfants du Village de Dar Bouazza, de nos PRF*, et de nos 
partenaires.

2020 fut une année difficile pour les enfants avec la peur du virus Covid-19 et les restrictions de leur vie 
sociale. Par ailleurs, la crise sanitaire a révélé une augmentation de la violence. Cette atmosphère jamais 
encore vécue, a inspiré le programme-anniversaire des 20 ans du VESOS Dar Bouazza.

FORMATION DE JEUNES  
POUR ANIMER LES ATELIERS 
DE SENSIBILISATION DES 
ENFANTS 
Durant le mois d’octobre, 15 jeunes des VESOS et de nos 
PRF* ont été formés sur « Les comportements protecteurs 
des enfants ».

Ce qui lui tient à cœur : « D’officialiser cet enseignement 
dans le programme de l’éducation nationale, de médiatiser 
en continu sur le sujet, sensibiliser les familles via les mass-
médias et les associations de parents d’élèves, développer 
le système de signalement en cas de disparitions d’enfants, 
impliquer les comités régionaux de protection de 
l’enfance, qu’il y ait plus de coordination entre les parties 
prenantes,…etc. » 



Asmae (14 ans), Hala (17 ans), Yasmine 
(18 ans) forment 9 enfants de 7 à 9 ans aux 
«Gestes Protecteurs » dans leur atelier.
Quel est le principal but de votre enseignement 
aujourd’hui ? 

« On apprend à ces enfants les gestes salvateurs en 
cas d’agressions. » 

Est-ce facile pour vous de faire passer les messages ? 

« Nous avons été formées sur le contenu et la forme. 
Le programme est adapté à leur âge. La méthode 
est ludique, le langage simple et le rythme étudié, 
car ils peuvent s’impatienter. » 

L’acquisition de cet enseignement est-il visible chez ces 
enfants ?

 « On a commencé par poser des questions sur qui 
connait ses droits et devoirs (et ils en connaissent 
la plupart !). On leur donne des définitions et pour 
le feedback on les met en activités de dessin, jeu…
etc. On leur a cité des cas réels d’agressions qui ont 
été médiatisés. Ils sont vraiment intéressés, aiment 
les exercices. D’ailleurs, ils n’ont pas voulu faire 
de pause. » 
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Nadia (13 ans), Othman (10 ans), Salma (11 
ans) et Zouheir (9 ans) sont bénéficiaires.
C’est important ce qu’ils sont en train d’apprendre

« Oui. On avait besoin de connaitre tout ça.»

 Quels sont vos droits ? Nadia : « Etudier et puis la santé.» 
Zouheir : « Droit à la vie, l’éducation et la participation » 
Salma : « Droit aux loisirs et à la protection. » Othman : 
« A la nourriture et au logement. » Ces enfants connaissent 
leurs droits, inculqués dans le cadre de la politique interne 
de protection de l’enfant de l’Association. Cependant, ce 
sujet plutôt tabou doit être constamment rappelé afin de 
raviver la vigilance des enfants.

Ils en parlent entre eux : « A la récréation avec nos amis. 
Pour apprendre les uns des autres. » 

De quoi avez-vous peur en lien avec le sujet 
d’aujourd’hui? Nadia : « Peur des hommes… Parfois, 
sur le lieu de l’école, quand la rue est vide, mes mains 
deviennent moites, je demande à quelqu’un que je connais 
de m’accompagner, une femme, pas un homme ». 

Ce qu’ils vont faire après cet atelier, c’est « retenir ce 
qu’ils ont appris, en parler à leur maitre, leur mère, leur 
famille, dire à leurs amis qu’il ne faut jamais aller avec des 
inconnus et leur expliquer comment on doit se comporter 
en situation d’agression. »

JOUR J DANS LES ATELIERS 
Youssef, Réda et Inès ont chacun 16 ans. Dans leur classe, 
9 enfants âgés entre 6 et 12 ans les écoutent avec attention. 
Le sujet est grave. La méthode est dynamique : animation 
participative, dessins, exercices en groupe, enfants eux-
mêmes mis en scène. Les instructeurs interpellent chaque 
élève afin de s’assurer que le message est bien compris et 
assimilé. Sur le paperboard est noté ce qui est important à 
retenir de cet apprentissage qui concerne surtout les abus 
sexuels. L’objectif est que ces petits apprenants emportent 
avec eux leurs acquisitions, en espérant qu’elles retentiront 
comme un écho dans les moments de nécessité.
La séance clôt sur la synthèse que Youssef, Réda et Inès 
font répéter une dernière fois « Dire non à la personne qui 
vous demande de l’accompagner, partir/fuir, avertir votre 
personne de confiance. » 

Remise d'attestations aux 15 jeunes animateurs 
en présence de M.Berrada de l'ONDE



CHOISIR LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DE 
L'ENFANT POUR L'ANNIVERSAIRE DU VESOS DAR BOUAZZA
Une journée symbolique pour commémorer les 20 ans du VESOS Dar Bouazza, entièrement dédiée à                                           
la sensibilisation sur la Protection de l’Enfant. La joie n’est cependant pas complète car, du fait de la situation 
sanitaire, nos invités et amis (officiels, partenaires, marraines, parrains) n’ont pu se joindre à nous.

Dans la salle du Village décorée pour la circonstance, 
une scène, un écran, quelques chaises où se sont installés 
les spectateurs. La journée commence avec une vidéo 
de bienvenue par le président de l’association M. Amine 
Demnati. Puis la parole est donnée aux enfants qui jouent 
leurs propres rôles dans 2 pièces de théâtre : l’une sur 
l’éveil de leur conscience au danger face aux situations 
d’agression sexuelle, l’autre sur leur protection face au 
coronavirus. Une projection de film avec de touchants 
témoignages, retraça 20 ans d’existence du VESOS Dar 
Bouazza tandis qu’à l’extérieur, le gâteau d’anniversaire 
attendait le moment de relâchement pour que grands et 
petits réunis, soufflent les bougies.
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Recommandations :

La Protection de l’Enfant est une 
responsabilité partagée entre Etat, Société 
civile & Famille et exige un travail coordonné 
entre les acteurs impliqués.

Changer les mentalités au regard de la 
banalisation de la violence notamment pour 
lever les tabous autour des agressions 
sexuelles.

Des cellules psychologiques doivent 
être mises en place dans les hôpitaux et 
tribunaux afin d’accueillir et d’écouter les 
enfants victimes de violence.

Les médecins généralistes/urgentistes 
doivent être formés pour diagnostiquer 
les enfants victimes de violences, être en 
mesure de signaler celles-ci et mettre à l’abri 
ces enfants à travers une hospitalisation.

Une demande devra être adressée aux 
opérateurs de la téléphonie pour la gratuité 
des contrôles parentaux concernant l’accès 
à Internet, afin de protéger leurs enfants.

La mise en œuvre des recommandations 
émises lors du 16ème Congrès sur la 
Digitalisation, à savoir : la réduction de 
la fracture numérique, la digitalisation 
des écoles, la protection des données 
personnelles, l’accompagnement de tous les 
secteurs vers la transition digitale.

Ces recommandations seront acheminées vers 
les ministères concernés afin de continuer à 
concrétiser notre stratégie de Protection de 
l’Enfance. Santé Education

Protection Participation

DROITS FONDAMENTAUX

« Le monde de demain, quelle protection pour les 
enfants dans l’après Covid-19 ? » C’est le thème de la 
table ronde que nous avons organisée ce jour-là dans les 
locaux de notre partenaire Comdata, relayée en live sur les 
réseaux sociaux.

Intervenants : Mme Ibtissam Koutaïbi, modératrice, Mme 
Hasnae Chinab, représentante du parquet général du tribunal 
social de Casablanca, M. Mohamed Azzaoui, représentant 
de l’ONDE et chercheur en Politiques Sociales, M. 
Mouhcine Benzakour, psychologue, M. Abdellah Lakbiri, 
médecin légiste, Mme Fatima Ougaddoum, membre 
du Conseil d’Administration de l’A.SOS.V.E.M, Mme 
Fatéma Elberhoumi, directrice nationale de programmes à 
l’A.SOS.V.E.M. 

Le débat s’est ouvert sur les répercussions de la situation 
sanitaire, les différents experts attestant de l’augmentation 
de la violence envers les enfants et du constat que,  durant le 
confinement, ces derniers se sont tournés vers l’utilisation 
d’Internet afin de continuer leur scolarité, recréer du lien 
social et se divertir. Ils se sont tous accordés cependant, 
sur le devoir de contrôle des parents du contenu accessible 
et de l’isolement que les nouvelles technologies peuvent 
créer. Fut également soulevée la question de l’accès à cet 
outil, qui ne donne pas à tous les enfants de notre société 
les mêmes chances d’adaptation au monde digital de 
l’après Covid-19. 

Nous remercions nos partenaires 
ONDE, COMDATA et les intervenants qui ont 
contribué à la réussite de cette table ronde.
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LA RENTRÉE SCOLAIRE SOUS 
LA MENACE DU COVID-19
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TÉMOIGNAGES AU VESOS D’EL JADIDA 
Fatéma ELBERHOUMI  – Directrice par intérim  du Village.

Comment s’est passée la rentrée 
scolaire 2020 - 2021 ?

 « Conformément à la circulaire 
du Ministère de l’Education 
Nationale, l’Association a opté 
pour la scolarité à distance 
pour des raisons de sécurité. 
Cependant, les écoles des enfants 
- publiques et privées - ont requis 
l’enseignement en présentiel. 
Il a fallu préparer les enfants 

aux conditions scolaires avec les restrictions 
qui s’imposent et mettre en place un système de 
complément d’apprentissage au sein du Village. »  

Comment ont réagi les enfants ?

« Ils sont restés enfermés durant toute la période 
du confinement et n’ont pas eu de vacances. 
Ils étaient si contents de sortir ! Nous sommes 
conscients que le déconfinement est important pour 

leur épanouissement. Ils ont été surprotégés et 
déconnectés du monde extérieur pendant de longs 
mois.»  

Quels sont les défis qui s’imposent à vous et votre 
réponse ?

« Assurer la qualité de la scolarité va continuer 
d’être notre priorité dans les conditions actuelles 
puisque les enfants fréquentent l’école 1 jour sur 
2 ou en demi-journée ce qui est insuffisant pour 
réaliser le programme. Rehausser le niveau pour 
ceux qui sont en difficultés. Garantir la sécurité 
car le risque de contamination est permanent du 
fait des entrées et sorties du Village.  Avec l’aide de 
nos partenaires et amis, tous les moyens humains, 
technologiques et financiers ont été déployés pour 
garantir la réussite des écoliers et étudiants. 
Croyez-moi, les enfants ici, sont très chanceux. » 

Entre confinement et déconfinement, peur et relâchement, joie et déception, anticipation et incertitude, 
scolarité en présentiel ou distanciel, l’année 2020 marquée par la crise sanitaire du Covid-19, restera 
gravée dans nos mémoires. Et jamais aucune rentrée scolaire n’aura causé autant de turbulences au sein 
de nos Villages et structures d’accueil des jeunes.



Il y a aussi les cas de déclaration du 
Covid-19 et les perturbations qui 
s’ensuivent : une classe du collège a 
déjà suspendu ses cours pendant 14 
jours. Ce qui déséquilibre les enfants. 

Sans parler du risque que cela se 
reproduise plusieurs fois dans l’année.
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Rachid MOUTTAKI – Educateur au Village.

Quelles sont pour vous les principales difficultés liées 
à la rentrée scolaire 2020-2021 ?

« Des problèmes de fond se posent : 
– Les écoliers actuellement en présentiel 
n’apprennent que 50% de leur programme 
puisqu’ils vont en classe un jour sur 2 ou en demi-
journée et, c’est à nous de fournir les 50 % restants. 
– La communication externe n’est pas efficace 
surtout avec les écoles publiques et il arrive qu’ils 
ne reçoivent pas leurs cours. 
– Des problèmes de connexion peuvent perturber 
l’interaction avec les enseignants et entrainer des 
retards.»

Latifa ELADDIOUI – 
Mère SOS de 12 enfants dont 5 en internat

Latifa a 3 enfants en maternelle, 4 en primaire et 5 au 
collège. Elle témoigne du stress que vivent les mères SOS 
durant la pandémie, du fait de leur rôle qui a dépassé celui 
qui leur était échu avant le confinement, une situation qui 
perdure.

Elle avait préparé la rentrée scolaire de ses enfants 
prévue le 7 septembre « J’avais tout acheté, vêtements, 
fournitures scolaires, uniformes. Mes enfants étaient 
joyeux à l’idée d’aller à l’école. Puis, le 6 septembre, 
annonce officielle du report. Nous étions déçus.»   

La vie quotidienne a changé « A 8h30 du matin, on allume 
les tablettes pour se mettre au travail. Je dois surveiller, 
corriger les exercices, écouter les leçons, occuper les 
petits, prévoir les moments de détente. 5 jours de « classe 
» pendant la semaine, comme à l’école. Je dois redoubler 
d’efforts pour ceux qui ont des lacunes, faire face à 
l’agitation des enfants, gérer les conflits.» 

La scolarité en présentiel commence la 1ère semaine 
d’octobre «… Mais il faut compléter l’apprentissage à la 
maison ! 12 enfants ce n’est pas facile. Et avant de sortir 
pour aller à l’école, c’est le rappel des règles d’hygiène, 
les conseils de comportement en classe avec au retour la 
peur de la maladie. Nous tenons un registre journalier 
avec les informations sur leur température matin et soir.»

Il y a parfois une lassitude car la responsabilité est 
énorme « …Mais pas de relâchement. La sécurité et la 
scolarité de mes enfants sont ma priorité. Je suis plus 
qu’une maman, en attendant de meilleurs jours pour 
souffler un peu. »

Quel sentiment général percevez-vous chez  les enfants 
et l’équipe éducative ?

« Il y en a plusieurs. D’abord la peur pour la réussite 
des enfants - qui en sont conscients -. Ensuite, le 
stress car chez SOS Villages d’Enfants, chaque 
enfant est traité de façon individuelle ; on enseigne 
à des groupes de 4 enfants maximum. Mais aussi 
de l’optimisme, du fait du réseau d’entraide au sein 
du Village : nous formons un trio solide de soutien, 
avec la responsable de la remédiation scolaire et les 
mères SOS. » Les mères SOS s’organisent pour coopérer, 

appuyées par les assistantes familiales. Elles 
prennent à tour de rôle des groupes d’enfants chez 
elles pour le soutien dans une matière pour laquelle 
elles ont le plus d’habilité.
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Soucieuse de la sécurité des enfants et collaborateurs, 
l’Association avait fait le choix de l’enseignement à 
distance dans les 5 Villages d’Enfants SOS. 

Saida EL KHASSIM : « Nous avions mis en place un 
Plan de Reprise des Activités après déconfinement. 
En septembre, nous nous sommes préparés avec le 
matériel nécessaire - connexion internet, tablettes, 
téléviseurs - au sein des maisons, pour suivre les 
cours programmés par le Ministère de l’Education 
Nationale. Mais, nous avons été obligés de faire 
la rentrée en présentiel, car c’était la décision de 
notre école partenaire.» 

Qu’est-ce qui a été difficile concernant la rentrée 
scolaire 2020-2021 ? 

Lahoussine TALIBI : « La présence de cas de 
Covid-19 dans les écoles. La crainte constante de la 
propagation du virus au sein du Village et de devoir 
faire face aux conséquences. » 

Saida EL KHASSIM : « L’enseignement décidé par 
notre école partenaire, en effectif restreint et avec 
un temps de présence réduit à 50% , ne permettant 
que l’acquisition des matières de base. » 

Abdelmounaim ABOUALI : « La réorganisation 
urgente après le temps de décision des écoles entre 
le présentiel et le distanciel.» 

Êtes-vous confiants en votre capacité d’adaptation si 
un changement brusque survenait au cours de l’année 
(reconfinement, enseignement à distance…) ?

Abdelmounaim ABOUALI : « Oui. Nous avons:
1/ l’expérience du distanciel  
2/ les moyens : tablettes, PC, téléphones portables 
et réseau internet dans les maisons familiales 
3/ l’équipe d’encadrement nécessaire.» 

Saida EL KHASSIM : « Nous sommes formés à la 
gestion des urgences dans le cadre du système de 
Management Qualité.» 

Lahoussine TALIBI : « Actuellement, le matériel 
informatique (tablettes, casques, caméras, 
connexion internet…) a été renforcé et nous 
recrutons des cadres éducatifs.»

Lahoussine

Saida Abdelmounaim

TÉMOIGNAGES AUX VESOS D’IMZOUREN, AGADIR ET AÏT OURIR
Par Saida El KHASSIM, directrice du VESOS Imzouren, Abdelmounaim ABOUALI, directeur du VESOS Aït Ourir, 
Lahoussine TALIBI, directeur du VESOS Agadir.,

Prise de température à l'école partenaire du VESOS Imzouren.
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LA RENTRÉE DES JEUNES 
En temps normal, ils vivent dans des internats, cités universitaires ou logés près de leurs établissements. Depuis mars 
2020, ils sont revenus vivre complètement ou partiellement dans les appartements de suivi/foyers avec leurs éducateurs.

TÉMOIGNAGE 
Aya, 12 ans, interne en 2ème année collège du lycée 
militaire  royal d’Ifrane est restée au VESOS d’El 
Jadida dans la maison familiale où elle a grandi, depuis 
son retour en mars lors du confinement général. 

La rentrée pour elle a été assez chaotique… Présentiel ? 
Distanciel ? « On nous avait prévenus qu’il fallait nous 
tenir prêts pour le jour où on allait nous dire de retourner 
étudier à Ifrane. J’ai acheté mon uniforme, les fournitures, 
et fait ma valise. Le 7 septembre nous a été communiqué 
comme jour de départ. Alors que j’étais si contente de 
reprendre les cours, la décision de l’enseignement à 
distance est tombée. Ce fut une grande déception.» Aya est 
en classe virtuelle dès 8h30 du matin, durant 6 heures par 
jour et 5 jours par semaine, avec 13 matières au programme. 
L’enseignement à distance est prévu jusqu’en novembre. 

Ce qui lui manque : « En Physique, les expériences : voir, 

3 EDUCATEURS TÉMOIGNENT 
Mobarik LAASSAFER et Fatema Zahra ENNACIRI 
basés à Marrakech, Lahcen BOUKHADMI à 
Salé, travaillaient en journée seulement avant le 
confinement. Depuis mars 2020, ils sont présents 
24h/24 auprès de « leurs » jeunes.

Difficile pour les jeunes de reprendre leurs 
études en situation de Covid- 19 ?
Mobarik LAASSAFER encadre 14 jeunes de 13 à 20 ans: 
« Absolument. D’abord ils ont passé l’été sans vacances, 
en cours de rattrapage afin d’arriver à la rentrée avec un 
bon niveau. Ils doivent vivre plus ou moins confinés. Les 
visites sont interdites. Ils sont 1 semaine en présentiel, 

1 semaine en distanciel. Et la peur du virus !... 3 jeunes ont 
eu une température élevée au cours d’une nuit ; je les ai 
emmené faire le test et moi aussi,…heureusement négatif !» 

Pour ces jeunes, l’éducateur est le référent qui, en cette 
situation de pandémie, a vu sa responsabilité s’accroitre. 
Une mission que Mobarik assure remplir « avec fierté ». 

Lahcen BOUKHADMI encadre 24 jeunes de 14 à 22 ans: 
« La décision du distanciel par leurs établissements fut 
une déception. Ils ne veulent plus être enfermés, ont des 
difficultés à comprendre tous les cours et peur de perdre 
leur niveau. Ils sont ambitieux. Ils veulent le contact direct 
avec leurs enseignants, revivre l’émulation en classe. 
À cause de la pandémie, ils ont été privés de vacances, 
de visites de leurs familles, de célébrations de fêtes».

Lahcen est autant sur place auprès des uns qu’en visite des 
autres étudiant dans d’autres villes. Ces jeunes représentent 
« mon engagement depuis 14 ans dans cette noble et 
humaine profession. »

Fatema Zahra ENNACIRI encadre 15 jeunes filles de 11 à 
19 ans : « La reprise est en semi-présentiel. Les unes sont 
15 jours en internat et 15 jours ici au foyer. D’autres, 1 
semaine sur 2 en présentiel. Donc un mode d’enseignement 
plutôt déstabilisant, les études entamées en présentiel 
continuant en ligne avec leurs enseignants. Toutes ont 
2 peurs : revenir au distanciel (car « difficile ») si leurs 
établissements ferment, et le Covid-19. » 

Présentiel ou distanciel, Fatema Zahra supervise le travail 
de chacune. La réussite scolaire est un must et « l’occasion 
de leur organiser une fête mémorable pour les motiver.» 

toucher, tester, qu’on ne fait plus. » Pour elle, c’est plus 
difficile qu’en présentiel bien qu’elle n’ait pas de grandes 
difficultés à suivre du fait de l’encadrement dont elle 
bénéficie au Village : « Le soutien scolaire ici ne s’arrête 
jamais. »

Ce qu’elle appréhende : L’incertitude liée au déroulement 
de ses études « J’espère qu’en novembre, on pourra 
retourner au collège.»



MA RENTRÉE SCOLAIRE TRÈS 
SPÉCIALE
Par Fatima Zahra, 10 ans - VESOS Aït Ourir

« Je me lève comme d’habitude, me prépare. Ma mère 
n’arrête pas de me rappeler les consignes, me laver très 
souvent les mains, ne pas prêter mon stylo aux autres, 
garder une distance d’au moins un mètre de tous et porter 
mon masque (c’est obligatoire pour les élèves des 4,5 
et 6ème années). Arrivée à la porte de l’école, il y a les 
maitresses et le gardien avec le thermomètre. Je dis que ma 
mère m’a déjà pris la température ce matin. Ma maîtresse 
me répond avec un rassurant sourire, que c’est obligatoire 
pour tous. Dans la cour, nous nous regroupons devant 
l’administration avec les instituteurs qui nous montrent la 
queue qu’il faut suivre et les distances à respecter. A la 
porte d’entrée de la classe, notre maîtresse nous verse du 
gel hydroalcoolique dans les mains et on doit désinfecter 
nos chaussures. Une fois à l’intérieur, on voit des signes 
sur les tables nous indiquant où nous devons nous asseoir. 
C’est vraiment compliqué mais nous sommes heureux de 
revenir en classe. » 

LA RENTRÉE DES ENFANTS 
DES PROGRAMMES DE 
RENFORCEMENT DE FAMILLES
Par Loubna MEJDOUB – Chargée de 
Programmes

« L’engagement de l’A.SOS.V.E.M* envers ces familles 
s’est consolidé afin de réussir cette rentrée. D’abord, la 
mise à niveau pendant les mois de juillet et août par des 
cours de remédiation aux enfants du primaire et collège. » 

Des tests individuels d’évaluation ont clôturé ces séances 
afin de commencer l’année en confiance. « Puis, la 
distribution des fournitures. » 

Mais l’enseignement en présentiel est réduit à 2/3 jours 
par semaine. « Ce qui revient à compléter l’apprentissage 
dans notre centre de remédiation. Pour les niveaux très 
bas, nous les orientons vers le soutien scolaire dans des 
établissements privés dédiés. » 

Quant aux jeunes « Afin qu’ils puissent poursuivre leurs 
études à distance, nous avons offert des PC aux bacheliers 
de tous les PRF et des téléphones avec connexion Internet 
à ceux du lycée militaire. » 

Les enfants étaient contents de sortir, retrouver leurs 
camarades et profiter des activités récréatives. « Mais 
je sensibilise au quotidien les mères et enfants sur les 
précautions sanitaires et les gestes barrières.»
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Merci - Gracias -  0000
À tous ceux qui par leurs dons de tablettes, ordinateurs, téléviseurs, connexion internet, téléphones 

portables... ont permis aux enfants et jeunes de continuer leur scolarite à distance.



APPRENDRE AUX 
ENFANTS À AIMER
ET PROTÉGER 
NOTRE TERRE-MÈRE 
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Le VESOS de Dar Bouazza a célébré la Journée Mondiale 
de la Terre le 22 avril, en organisant une collecte de déchets 
aux alentours du Village.  Par ailleurs, le 25 juillet, les 
enfants ont découvert - avec l’aide de professionnels - l’art 
de planter les palmiers. 

Tandis qu’au VESOS d’Aït Ourir, il était bon d’entendre 
les enfants apprécier le jardinage dans le cadre d’ateliers 
éducatifs : « J’aime le jardinage car je découvre et 
comprends le cycle de la vie. Quel plaisir d’arroser les 
plantes, de les toucher ! » 

Durant une journée, les enfants et jeunes, encadrés par des 
coachs, ont transformé le VESOS d’El Jadida en cirque, 
avec entre autres activités, le recyclage de résidus de bois 
pour construire des échasses sur lesquelles ils ont fièrement 
défilé.

Les enfants du VESOS d’Agadir ont participé à la 
plantation de cultures potagères, au nettoyage des feuilles 
mortes et ont aidé les jardiniers dans leurs travaux 
saisonniers.

Au VESOS d’Imzouren, un comité interne de protection 
de l'environnement pilote les activités dont cette année, 
une pièce théâtrale sur le thème de l’environnement avec 
les costumes des personnages et le décor entièrement issus 
de produits de recyclage. 

Qu’il soit en zone rurale ou urbaine, chacun de nos 
Villages dispose d’espaces verts, et nous mettons 
un point d’honneur à apprendre aux enfants les 
conséquences du réchauffement climatique. La 
sensibilisation est de mise chaque année, lors de 
grandes commémorations comme les Journées 
Mondiales de l’Environnement le 5 juin et de 
la Terre le 22 avril… Mais aussi, en créant des 
activités autant éducatives que ludiques, comme le 
jardinage, la collecte des déchets, le nettoyage des 
plages, le recyclage,…etc. 

Ainsi les enfants ne font jamais leur rentrée scolaire 
sans emporter avec eux leurs acquis des gestes éco-
citoyens qui, au quotidien, les rendent acteurs du 
développement durable et, demain, feront d’eux des 
adultes responsables. Car chaque geste compte.

Dans la ferme de leur Lieu de Vie, c’est avec beaucoup 
d’enthousiasme que les enfants et adultes à besoins 
spécifiques ont pris soin des jardins potagers biologiques 
plantés de légumes et fruits. En octobre, ils ont récolté 
les olives pour en faire de l’huile. L’INDH ayant financé 
une pépinière à proximité, ils pourront bientôt bénéficier 
de formations sur l’agriculture biologique avec nos 
partenaires experts.
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M.Abahamid Mustapha



UN PROGRAMME D'ESPOIR 
POUR 112 JEUNES ET 
LEURS FAMILLES
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L'AVENIR DES JEUNES, 
« PRIORITÉ NATIONALE 
ET RESPONSABILITÉ 
COLLECTIVE »
Nous avons tous été sensibles au discours de SM Le Roi 
Mohammed VI concernant l’impact de la pandémie sur la 
situation économique de notre pays et la nécessité d’une 
« mobilisation générale » afin de faire face et de relever 
les défis liés à la relance. Œuvrant depuis 15 ans pour le 
renforcement de familles vivant dans la précarité, cette 
situation nous interpelle particulièrement sur l’avenir 
des jeunes enfants de ces familles encore plus fragilisées 
durant la crise sanitaire.

OBJECTIF DU PROGRAMME 
Préparer à l’employabilité 112 jeunes de la région rurale de 
Mediouna, âgés de 13 à 26 ans. Malgré les circonstances 
exceptionnelles et difficiles de la crise sanitaire, ce 
programme a réussi son démarrage en octobre, honorant 
son rendez-vous avec la rentrée scolaire 2020-2021.

ILS MÉRITAIENT UNE DEUXIÈME 
CHANCE
Collégiens, lycéens, bacheliers, ces jeunes étaient 
déscolarisés depuis des années, en échec scolaire ou sans 
emploi. Certains travaillaient comme apprentis, faisaient 
des « petites bricoles »,  petits métiers dans l’informel ou, 
étaient complètement oisifs. Tous, vivaient dans la précarité 
avec leurs familles. Notre premier contact a consisté à les 
informer des opportunités qui existaient pour eux et les 
convaincre d’intégrer notre programme. 

MIS SUR LES RAILS
À l’issue de divers tests, nous les avons réintégrés dans le 
circuit scolaire, inscrits en formation pour l’apprentissage 
d’un métier ou encouragé à reprendre leurs études en 
suivant un cursus spécifique de l’OFPPT. Nous prenons en 
charge leur transport et offrons des cours de remédiation 

scolaire à ceux qui sont en difficultés. Nous avons distribué 
les fournitures scolaires à tous. Leurs familles ont reçu des 
dons en nature -pour la santé, l’habillement, l’alimentation-. 
Aujourd’hui, ces jeunes plus confiants, encadrés par nos 
responsables du programme, avancent d’un bon pas. 

UN SOLIDE PARTENARIAT EN 
AMONT ET EN AVAL
La Fondation Société Générale France et la Banque Société 
Générale Maroc financent ce projet. D’autres partenaires 
nous apportent leur soutien continu sur le terrain. Ce sont 
: les autorités, administrations et associations locales ; les 
établissements de formation professionnelle, scolaires, de 
promotion de l’emploi… etc. L’engagement de tous sur le 
long terme favorisera l’atteinte de notre objectif commun 
soit, une issue honorable pour ces 112 jeunes que nous 
voulons voir demain des adultes heureux, insérés socio 
professionnellement.

Merci à tous ceux qui contribuent à ce programme.
Autorités & Administrations locales, Associations partenaires, ANAPEC, OFPPT…

Fondation Société Générale France, Banque Société Générale Maroc
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